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IOSEPH NEUBERG 

(1840-1926) 

TEAN-BAPTISTE-JOSEPH NEURERG Nnaguik à Luxembourg, 16 30 octohre 1840. 
Aplès des études moyennes à l'Athénée de Luxembom*g, i suhbik, en 1859, 
lexamen de maturité dans cebte xille t entra Ia même année à l'fcole 
normale des Sciences annexée à l'Université de Gand. IL en soxtit en 1862 
comme professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré Supérieur. 
La première partie de Ia carrière professorale de J. NEURERG 8'écoule 
dans l'enseignemeni moyen. De 19652 à 1865, ü es8t professeur intérimaire 
de mathématiques à l'Fcole normale primaire de Nixelles, puis proſesseur 
de mathématiques Supérieures 3ueceszivementb aux Athénées YOyaux 
d'Arlon (1865-1867), de Bruges (1868-1878) ct de Liége (1878-1884). Pendant, 

50nN 5éjour à Beuges, i| e8t en outre chargé de l’enselfluement dles mathé- 

matiques à l'Éceole normate rmoyenne. 

Quelques mois après 8on arrixrée à Liégè, NkvyERG cs nommé répé- 
Uiteur des cours de Géométrie deseriptive (1878-1880), d'Alvèbre SUPé- 
rieure, d'Analyse e de GéMnébrie analytique (1878-1880) à l'Êcole des 
Mines, e cehargé des exorcices pratiques relatifs à ces trois derniers cours 
(18783-1884). En noxembre 1880, un arrète minisgtériel institue un cours 
d'Analxse infinitésimale spécial à l'Rcole des Mines ; NEUBERG e8t chargé 
de cet enseignement. 

Lorsque, en 1884, GATALAN fut admis à l'éméritat, NEuBERGe fut cehargé 
des cours dL'Analyse infinitégimale ek d'Aïlgèhre gupérienre à 1a Facu]tô 
des Sciences ek nommé professeur exbraordinaire (29 novembre 1884). !1 

Tut, en ouire, à cette époque, ehargé du cours de Géaméirie p\O]ecuve 

nourellemenk créé à Vêcote des Mines. Ce cours fut Suppriieè. en 1890 
pour Ies élèves-ingénieurs, mais maintenu pour Les étudiants en Seiences 
physiques e makhématiques. 

En 1885, NkvrenRG6 fut chargé du coùrs de Compléments de Géométrie 

deseriptire, délaièsé par M. C. Lk PAtex, ek conservra cet enseignemenh 

jusquien 1890, épogque à Iaquelle i] fui suppximeé. 

Promu à l'ordinariat le 3] mars 1887, NkUBERG 8e vit encore aikbribuer 

en 1895. le cours de Géométrie analytique, délais8é par GRAINDORGE, ef, 

à Ia mort de celui-ei, en 1896, le cours de Méthodologie mathéraatique. 

Le 30 octobre 1910, NEvgERG6 était admais à l'éméritat, mais il ne prik 

8à retraite définitive qu'en Sepiembre 191 1. 
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NEUBERS. avxait été élu coxrespondant de l'Académie royxale de Belgique 

Je 15 décembre 189)1, memhbre tibulaire le 15 décemhbre 1897. I| fuk Diree- 

teur de ja Clasge des Leiences en 1911. 1| était membre de 1a Socièté des 

Sciences du Grand Duehé de Luxemhboursg (1870), de Ia Sociéié 1royale des 

Sciences de Liége (1880), de 1a Société d'Amsterdam « Ben onvernoed 

arbeid Komk ales te horen » (1888), ek de L'Institut de Coïmbre (1906). U 

était en ontre memhre honoraire du Bureau de [à Société mathématique 

de Frxance. 

Pn, 1866, NEUBERG avaik été naturalisé belge. La Belgique s'était défini- 

tivement abtbaché en 1895, par là grande nakburalisation, e professeur qui 

consacra le bravail de Loute s8à vie à notre pays. 

Malgré les lourdes charges de on en8eignement, NEUBERG Ne 8'e8b 

jamais désintéressé de ja recherche Scientitique. Peu de kenps après 83 

goptie de U'École normae, ü publie plusieurs articles de Géométrie dans 

Ja Revue de l'Ingiruction Publique e Belgique eb dans les Nouveiies 

Annaies de Mathématiques (doni quelques-Uns en collaboration avec 5on 

ancien professeur MISTER). Lorsque en 1875, CAPALAN b MANSION fondent 

Ja Nouveile Correspondance Matkhématique, NEUBERG dexinl out de 

guike un des collaborateurs les plus assidus de ce journat. n 1880, lorsque 

1a Nouvelle Correspondance ce83à de paraière, { 8'associe à MANSION pour 

Fonder 1e journal Mathesis, donk l'infuence devait êire 8i heureuse ù 

8i féconde pouxr Ie développement desz Mathématiques en Belgique. Ce 

n'esk pas icei le Ilieu de rappejer ce que uk 1Ia eollaboration de NEURBERG à 

Maihesis, bous les lecteurs de ce périodique l'onk présente à l'esprit. La 

yeille.de 8a mort fuk encore con8acrée à 1à revision des pages du fascieule 

de mars dernier. 

NEUBERG à publié un nombre con8idérable de notes ef p]usièuiſi's AéINOi- 

res 8ur des chapitres variés des Mathématiques, mais partieujièremmeni 

gur Ia Géométrie du tiangle ek du tébraëèdre, dont il fufk, avee LEMOIXE et 

BROCARD, 1e c1éateur. On brouvera une lisgte de ces puhblications, arrétLée 

en, 1911, dans e Liber Memoridlis publié à l'oceasion de Ja manifestation 

donkb NEUBERS fuk l'objek lors de 8a rebraite. 

Pn 1884, p TILLY, appréciank les iravaux de NEUBERG, éerivait, dans 

je rapport 8uxr le prix duinquennal des Scieonces physiques et mathémati- 

ques (Moniteur belge du 51 décembre 1884) ; « M. NEUBERG à publié dans 

« |a Nouveile Currespondance, puis dans Mathesis, de nombreuses note8 

« gur l'Analyse pure, 8ur Ia Théorie des Nombres ek 8Ur Ia Géométrie. Non 

; geulemenk M. NBVBBRG e8t au courant des nouvelles métbhodes, mais 1 

« à, Surtoub en Géométbrie, l'esprid dinvention, témoin 8e8 mémoires Sur 

n 1a ceyetide de DUPIN, 8 une Suite de Inoyennes, SUr le tétxaèdre, ete. ». 

Cette appréciation de D# TILLY, tous GeuUxX qui onù Iu es firavaux de 

J, NEUBERG y SOuseriront 8ans ré8erve. Dans toutes 8e8 notes, dans chacun 
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de 825 mémoires, apparaigsent un 8ens profond des faits géométriques eù 
un Jlarge esprié de généralisation. 

Parmi les èravaux de NEVBERG, i| convient de citer 8on Htude eur les 

coordonnées tétraédriques (1870), 80 Mémoire gur Ie tétraédre (1834), 

50N Mémoire Sur les prqjections t contre-pr0jections d'un iriangie fiæe 

et 81ur le 8ygtème de trois fgures directement Semblabies (1890), parus 
dans les Mémoires in-8° e I'Académie royale de Belgique. On Iui doit 

également des recherehes 81 Ies rayons de courbure des couxhes planes, 

5ur jes sy8tèmes e tiges artieulées, 5unr là réométrie régilée. Profondé- 

menk érnilit, T. NEURER« à pubilié à dixerzes reprises des articles hiblio- 
Sraphiques. Touk récemmenk paraissait une Bibiiographie des triangies 
Spécicueæ qu'il comptbait faire suivre d'un traxail analogue 8uur le tétraèdre. 

Les lecteurs de Maihesis gavent que l'âge n'axait pas ralenti s8on activité. 

Lorsque en 1891 fut publiée |a sixième édition du Treité de Géonnétrie 

de RoUcRÉ eù D COMNRROUSSE, les éditeurs demandèrent à NevkeRe d'x 

joindre deux notez 8nr Ià Géontéirie du friangie et du tétracdre. Pour 1a 
septième édition u même braité, NkURERS éerivit, en outre, une note 8ur: 
ies fransformations Iinéaires ef quadrtiques, 81r Ies conïques ag80ciées 

à n iricengie et g1er ies gy8iémes de frois fgures gemblablies. NBUBERG 
collaora également aux traités de Trironométrie ek de Géométrie anais- 

tique de Caskvx. 11 devait éerire l'artiele sur Ia Géométrie du triandle e 
du tétraddre dans URneyclopédie des Seiencos mathématiques, mais les 
événements de ces ernières années le frent renoncer à ce projet. 

Très ax courant dez choses d'enseignement, NeuveRe faisaiè partie 

depuis 1887 du Gonseil de perfectionnement de l'nseignement moyen eb, 

depuis 1909, représgenbait Ia Belgique au sein de jà Commission intberna- 

tionale de l'Rnseighement mathématique. 

Comme profezzeur, NEvBERG à conktribué pendant plus de trente ans à 

1a Tormation de cette pléiade dT'ingénieurs qui firent j1à xenommée de 

UÉcole des Mines de Liège. Son enzeignement était elair ek méthodique, 

ek Lous cenx qui onk Sguivi ge8s leçons gardent le souxenir d'un homme 

bienveiliant e ayank une hankbe conception de 8es deroirs. Aux étudiants 

en Seiences physiques e mathématiques de première année, NEUBERG 

donnait lui-mêème des répétitions, ennhblant ainsi une grare Jacune des 

programmes offlciels. Très aceueillant pour les jeunes, NRUBERG S'inté- 

res8ait à Ileurs premiers e88ais ek jes encourageaié, n'hésitant pas 8ouvenk 

à rédiger entièrement lui-mâme leurs premières notes. Aus8i, lorsqu'il 

Pprib Sa rebraièe, 8638 aneiens élèvez voulurent-ils Iui manifester leur 
reconnaissance eù leur almiration. Dans 8on extrème modestie, NEUBERG 
déclina ces hommages ; après de vives insfances, il aceepta cependant 

que 80N porbrait, dû au pinceau de M. ANpRé CLUYSENAER, lui fut vemis 

en Lémoignage de grabibude. 
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Lez événements de 1914 affectèrent profondément NEUBERG ; 1à foux- 

perie ek Ia ceruauté de no8 ennernis révottèrent ce homme ju8te ek bon. 

Son fils unique Servit dans les t'angs de V'Armée belge ek mourui peu de 

temps aprés 1a Üün des hostilités. 

NBUBERG 8'e8t éteint doucement le 232 . mars 1926, après avoir, par une 

Yie tonte de traxail, enxiehi e domaiîne des Mathématiques et fait aimer 

cette Science autour de 1ui. Jusqu'au dernier moment, | conserva boute 

2a jucidité T'e8prit. 

Nous remercions 1a Rédacbion de Mathesis de nous axoir permis de 

xrendre horamage à 1a mémoire de notre vénéré Maikre. (l.. GODRAUX) 

SUR LES SYNORMALES DANS LES CONIQUES, 

par M. CL. SeRYAIS, Professeur à l'Université de Gand. 

La droite appelée Synormêle au point À dinne conique Ÿ par 

M. LEMATRE e8t [à perpendieulaire élevée au point À ux Ia corde de 

courbure en ce point. Les propriétés de ces perpendieulaires que 

nous avons démontrées géométriquement (N, 1894-95, 1895-34) 

renferment et complètent les régultats pubiiés s8ur les synormales 

par MM. LEMAIRE (NA, 1915-289) et GOORMAGAHTIGNH (M, 1926-159). 

Nous les résnmons ci-dessous en ulilisant [a dénomination Synor- 

maie. 

ä. Sur l'hyperbole UA POLLONIUS P}) un point P relatif à une 

conique Ÿ de centre O© (à distance linie ou infinie) on considère le 

point P, diamétralement opposé à P. Un cercle quelceonque de 

centre b rencontre ja conidque » en des points s5llués 5ur une 

hyperbole équilatère de centre P, et dont les axes 3ont paralièies 

à ceux de à conique Ÿ (N, 1894-96). 

Par les pieds des normales de 1a conique & is5ues du point P, on 

mêne les s5ynormales correspondantes ; ce5 dernières concourent 

au point P, de l'hyperbole d'APoLLONIUS (P) (N, 1894-96, 1895-24). 

D. i le centre O de Ÿ est à.dislance finie les diamètres OP, O0P, 

sont également inclinés sur les axes de cette conique. 

Les couples de points analogues à (P, P,) se correspondent dans 

deux figures inversement Semhlables ayant pour point double et 

pour droites doubles le centre 0 et Les axes de 1a conique Ÿ. 


